
Vol. I Prix: -UM. CENdtTIN

Ls -personnes qiLaPItqe

d6sientse rocrer La.politiquLe,:a dit Voltaîr-e, esttout
-tou.é les' nun éros de, L'Dn)pa*rtiaZ, à la fois -une puissance, une .science' et

d'en ni art. Comme puissance, son histoire
-otpres on raislps se confond avec celle des emnpires;

it;possible aux,porteurs ou aux comme sckence,'elle. offre un systèmie
de faits généraux à recneillir dans cette

,commerçants de journaux. même histoire; comme art, elle. doit
TouteÏ céinuitons etouisteL. en préceptes, en pratiques,

cômmunuatîns LUL~Li~dont la sourceest encore la même.
être adressées a u-sous signé, Le mot de-Voltaire est vrai. .Mais, si

nous - renversons l'ordre du -savant
J. H-. MA.LO, écrivain, nous .[QuJ.vonsl ce nous sem-

- he, obtenir une. définition plus. facile
2M8, rue Montcahnà. etr plus pratique - surtout plus prati-

quée -de notre politique, qui.est bien
_____________________________celle -des autres. pays.. *

Au Pguhli"En. effet, 'lapolitique; est t.
que de savoir leurrer un peuples :d

V3Impartial s'occupera de toutes ques- ot5mnèe posbs nc-
tion surlesquelles il, se sera aiît saîres; c'est enfin, un.le puissance, polir

tiOls url;aquelle. comme aux tenmps. des rois
-umne opinion. Il paraîtra régulièrement depotes. ý e liait, on se querelle, on1

le smed dec1lque emane)et v-.rie, oit se bat et on se tue-de ré-
le~~~ saed de chqu semîne pation, souvent.

oufr toiteslesfoi question. - L'on objectera, sans-doute, que tous
-que grande e. lu-'-iîs u ceux quýi pai-lent et_ èetpoiîu

ne s'eich. issent: pas,4 que plus. d'un
,I1uÇedle de publier des nouvelles que n'ýest pas savant, qui. se i'ait éýlire, et
ltoYis les journaux qilotidiens ont, dites, qlu(ý, chez' nous, le peuple seul ',gotn-
Pi'bpartial a rayé de son programmne v'erne.
lanucl et l atovleeies Qu'on n' oublie pas que la gaucherie

ainsiaq e let acessoire c'es, dufierd rue lee en rien
aini qe lursacessire; cestcela beauté. de l'art de peindre,, pas plus

-qui explique son petit format. que .le, manqu 'e de talent de mille et
Quant à la compétence de sa plume) mille inidividus nie nuit au progr'es de

il est iniutile d'en parler, vu que nous toute science. Quant aut pr'étendu poul-
imnportonLs trop peu àu public. Si l'I?)- 'Voir du peuple, il est facile de, se -con-

parlalparsonopiion ranhe fû- din.. cre que ce dernier se confie trop,
parial pa so opnio frnch - ût-bienl souvent, a'ux bonnes intentions

-elle, moins bien dite que d'autres, - de ses hommes d'1Etat, qui le font .vie-
jýeut plaire à chacun des lecteurs, nous tiaie aveuglée de-l'art et de la scienlce
croyons devoir -promettre sat isfaction politique, pourlui raivir.sa puissance.

-à tits.Nous ne voulons pas entrer dans
.4 OIS* . une explication phlilosophlLique, qui

Comme nous n'avons aucun titre, nous ferait doiiier la politiqu-0 comme
-par nous-mêmes ou par le petit* format une -des'' il.e scèn es de -la comiédi .e
de _'In 1.arlial -à. 1, eco *agrnnt du humainLe. Il ~morte . d e tirer -rle plus
public,. nous n~mosons pas le. solliciter.; d- Min posible;.teni~pp eyde, ses
:mais. nous espérons qu'oni voudra, lire iostne.- '* .,,--

uûefeullequiva s'eforer e -, aisons àiaalqgtes à celle-ci,( 'Je
~~~oint~~~~~~~~ -fise o UeimajU US ýra1.pasrce. que nion..pýre -est

ï Ût -fà se so -it - - 1 liéa" n nm rtntpasdi us on

Nous vol..4.l9tele plus
possible, le tort immense de jurer fidé-
lité à touite épreuve aà Ifii mparti quel-
conque. Et cette fidélité, on l'accom-
plit pourtant-bîen--quýe; e somm'e,
tous applaudissent au mot des journaux

çQniLTsaqii pour.nête, pa.ére
sont plus que souvent dans levrai.

Nous serions peiné, si l'on nous sup-
posait l'intention pleine d'audace et
de folie de vouloir -tout , réformuer,
tandis qqe-nous ne vouloâs que.donn.ei
notre- opiniona fane tiur. dive1'rseî
questLion, tout..ý. enie cessaht .p4s. .e
r7especter e'un chacun. -. y'

I~EPROPUOTION

sas. vetîtee

LW canonnièrie le Jaguar;, 6ôom'an-
d&o par' M. le lieutenant iysea
lM'aupin, est arrivée, lW 13 ýàas,èeil red
de Toulon, venant du Séné'-a1

Parti de Saint-Louis, leè *5* Jui1it
1881, -pour rentrer en. Fratice, . e' na-
vire n'était plus qu'à .150 illes de
Ténériffe, lorsque la mer grossissa4t,
le capitaine donnait. l'or*dre de.changei
là route, et remettait le tia.p sué Saint-,
Louis, malgré l'avis c'litrièd e
ýofficiers. Ceux-ci pensaient en effet; et
non sans raison, qu'iil 'y avait pas
lieu de, rétrograder, pu.isqu'>ôon avait
encore trois jours de chiaufi e.

Leur opinion. ne prévalut p>oinlt, et
le Jaguar, était de retour.au mouillage
de Saint-Louis le '20 juillet 188t.

L'épidémiie de la .fièvre Jauine s'èsàt
déclarée le '23 juillet, et l'équipage du
niavire. é-tzita..t.teint des premiers.

On> envoyait aussitôt ,le bûtimeflt',ki
la barre du fleuive;, les libninieè ôtaiýint
débarqués .et camp L.éýs su let l. I è?a!'biu.-
lant, à peine abrites.nàr A---iiisrahis

tents ; u ésAigIIne de v4i,,;.
Sylvestrede Perron, et vîût-h iitai-
telots, etaient fi* ps par, fe,éiii

Eu l fé vi4èr deri er et~pÏt~
lrcuse re~iaUle Ja a ai~~

Nqo. 2;.
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